pes ze Ean 
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intê 
Ee enn Rt 
CA STRAIT Lune Letire de RATis- 
ee BONNE dy-24. :Vovenibre, in 
tu $ -__A Deéputetion de \'Emipire 
rol _avoit entendu , Samedf, zo: 
JN dele mois, a tefture:de Ia 
l preuidte. partie de Ton HA 
ov | B provifoire, &. en avuit apr 
er ane prouwé la rédegtion. … lg 
ie - même :chofe a veu-tieu hiet; 


afd, a Pégard de la feconde partiede ce 
spil, qui de fuitéarért ndopté en emticr 
N. : ln Députatfion. La’ Réfolútion prite 
tp Ontfquefee’, ‘ett congug: EN Tes rermed+ 
@ préfent Conclufuiu général de là Dé- 

SP Urarion fera inftré au Protogolie, & 
sR Cansmis au Plénipotentirire Lmmpéripl , en 
(RS Priant:d?y donner fon adhéfton ê-de 
EK Chmmunigder aux Miniftres des Puis- 
(Ri hees Meédiatrices, Cette Réfoluriör 
{Mie inférge du Coachefum général,” Ce- 
blälent, adoption du Reeds „‘laqfielle rctr- 
ú WRoit celle. du. Plan d'indemnifë. atuêl, 
B Cte, & n'a pu Gtre jusquicis.qug Fou- 
Re de Ia majoriec.des Meurbres: de ta Dé- 
Ib Sion; les Subdélégués de Bohème & du 
End. Matere' deoPOrlreFeutonigne n'y ont 
kt concouru, étant obligés, de mettre à 
B Wert ‚par - là fes: pretentigns de la‘ Marit 
del W'Aweriche. ES due la Note Frangoife 
f Rue. du 15. de ce mois fut préfentéé à 
î ie Puration, & une “impulfion décifive 
Ais, Ceainfi aux opérations de cette Allem- 
ine les deux Subdélégués diflidens témoi- 
h peert ne pouvoir fuivre encore cette im- 
HON: On frait, qu'alors, le 16. du cou- 
er ils diftrèrent leurs Votes jusqu'à In 
Nige fúivente, & retarddrent de getre mr- 
HR ha Réfolution formelle de la Deputa- 
rite procéder à prendre le Concliufum dé- 
Aatio » Qui toit demandé, Cette détermi- 
Nar ne senfuivit ‘donc quele 18, fans 
Ibré Imains que les dies Subdélégués Fuffent 
fes encore ce jour-là à sy réunif :- Ils en 
de NE empêchés par l'état toujours Indéeis 
lier Négociatious fur les incéréts pärticu- 
Kel de la Frmille Lopérisle touchant le 
tg Ment des Indemnités, Le même mo 
cha, jusques hier empcché ces Miniftres de 
®s ìger de conduite, & par conféquent 
Ceéder au Conchufum général. Cependant 
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dans ces ‘derniets chs, comme datis wouters 
les óecafions fécenteés, les Subdeélégaës. dus 
trichiens à la Députation fe fort bornés à 
fe référer mplement à leurs réferves pré- 
egdentes, en. attendant le terme des Négos 
cintions:antre: la Cour de Zenne S las Puist 
fäudes-Meédiatricess épogue qu’ils: aintent à 
tepréfenter-'comme: devant être trêsspro= 
chaine, Le Conclufum général ou Recès pro- 
vifoire de la Députation ne ponvant Èrré 
en grande partie que la répétition des Nos 
tes des Miniftres Médiateurs, ayant dû 
être gerit en „Allemand Waprès ces matériaux 
Frangois ‚àl. A Ctoit dleyé. quelques, difficulz 
tés fur la traductidn decertains phffages s Ih 
yr a:óiéfaie ‘des corredtions s maigedût-obftas: 
lg de ‘ce gènre a CtÉ opplâni pat In’ -côn- 
Gentton exprefe, quêdens tous tes Cas’ ler 
Frangaïs, feroit regard comme’ Priginat. 
Voiei le, Préambule du Ageès. ” 7 
stes Popr;.miettwe, fin & le-Guerre »furvenuë 
entre: 8, M.- Luvpériale- & Empire; Germani 
glee d'une part, :& la Republigaertreaceifs 
de. Fautre zi: conformément: à VArticle XN. 
dir. Fraícé’ denPaix conclu à Campos Borenio 
le 17, Ottobre 1797, il Fut ouvert, Ie- même 
anmdes &ARaftedt, nn Congrès enere S. M. 
Imperiale & une Deéputation extrdordinaire, 
de PEupire, nammée ad hoe „dune:p: rt, & 
les Plénipotenwaires: de lar Républigge: Frax: 
coifen de Tlauug. ‚Dans ce Congrès, les Né- 
gociatioms furent amendes au point qe mon- 
feuleurent il fut confenti, au nom de PE m- 
pire Germaniqud, à la ceffion des. Pass. de la 
rive gauche du Rhiz, mais ‘qu’encore ; pour 
Ta’ perte réfultane de cette ceffion fur Ia dite 
rive, le priucipe'des Sécutarifations futadopté 
pour-bafe des indemnités. Les .Négaciations 
de Paix avant été enfuite-interrompuês mar 
la,reprife des hoftilités , Ja Poix fur-eanctuë 
pafiérieurement , à Lumville, le 9. Février, 
1ëar „par S: M. Impériale, avec le Premiers 
Conful de la République Francoife , & ak nom 
de PE mpire Germanigne, en fe reférant à Îa 
bafe déjà confentie précédemment pat Tá Dé- 
putation.de VE impire au Congrès de: Raftadt „… 
& ce Fraitd de.Paix fur-eiTettivemênt agréé „ 
Ig 7. Mrs, par les Rletteurs,. Princes &. 
Ettes, avec la co-opération du Chef--Suprè- 
me de I'Ampive. Cependant, par ce Traité 
mime. on avoit réfervé quelques objets pour 
un arrangement ultérieur, attendu que non-’ 
feulement les indemnités, promifes en AZ! 
magne 2u Grand- Duc de Toscane par TP Arti- 


cie V, n°étoient point déterminées d'une ma- 
nière précife, mais qu’encore, d'après l'Ar- 
ticle VII, les indemnités des Princes Ilérédi- 
taires de Empire avoient aufii befoin d'ètre 
déterminges conformément aux principes 
fus-mentionnés, adoprés à Raftadt. * 

‚, S. M. Impériale, après avoir donné com- 
munication du Traité de Luneville à la Dicte 
Générale de l'Lmpire, démanda, par un Dé- 
cret particulier de Commifion Lmpériale du 
3. Mars 1801, une Réfolution. uleérieure de 
A'Empire *“ qui déterminât le mode de fa co- 
2» Opération au réglement définitif de la Paix 
„> de 1°Zmpire. °° ha Réfolucion demandce 
fut effetivement prife le 2. Odtobre 1801, & 
il fut nommé de nouveau une Députation ex- 
zraordinaire de 1’Empire, cumpofée de huit 
Membres, fgavoir ; du Collège des Eleéteurs 5 
Afayeuce, Bohème, Saxe & Brandebourgs & 
du Collège des Princes; Bavière, le Grauad- 
Afattre de Ordre Teutonigue , Würtemberg & 
Heffe-Caffel. Cette décifion de la Dière ayant 
éié fan&ionnée par S. M. Impériale le 7. No- 
vembre 1801, S. M. Impériale: notifia enfin à 
ta Diète de 1’ Kmpire, par un fecond Décret 
de Commifion {mpériale du 2. Août de cette 
année, ** que l’inftant étoit arrivé „où la Dé- 
„‚ Putation extraordinaire de l'Lmpire devoit 
, fe réunir; qu'en conféquence , les Etats 
députés eutfent à envoyer leurs Subdélé- 
„ gués à Ratisbonne ‚ comme étant le licu 
fixé de concert avec la République Fraz- 
coife, & que lon cût à expédier ‘pour la 
Députarton les Pleins- pouvoirs néceflaircs 
pour régler définitivement l'affaire de Ta 
Paix; S. M. Impériale , en qualité de Chef- 
4, Suprème de l’Lmpire, avant daigné dé- 
figner, pour fon Plénipotentiaire Jmpérial 
‚, près de ce Cangrès, le Baron de Hügel, 
Confeiller intime aftuel de S. M. Impéria- 
‘le, & Co- Commiffaire Impérial près de 
la Diète- générale de PEmpirc. °° 

(La Fin dans le Supplément. ) 
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‚‚ Mardi, 23. de ce mois, te Roi s’cft 


rendu à la Chambre des Pairs, pour pro- 
noncer le Discours d'ouverture au Parle- 
ment. Malgré un tems très -pluvieux, il 

avoit une grande foule de Peuple zffem- 
Dice dans le Parc & dans tous les environs 
des Salles de Pune & de autre Chambre, 
A apparition de Sa Majefté, il y cur des 
acclamations de joye plus fortes & plus 
multipliées que de coûtume. Parmi les 
Speâateurs fe trouva le Général Audrdof/y , 
nouveau Miniftre de France. Après avoir 
été uue heure au Parlement, le Roi retour- 
na, vers les trois heures de laprès-midi, 
A Sr, Faimes & de-là, en forme privée, 
au Palais de Buckingham, fous lefcorte 
d'un Détachement des Gardes - du - Corps , 
dont tout le Régiment fut fur pié durant 


‚ ptôme de desordre. 


le jour. Il n’y a pes eu le moindre {ls ! 


Voici la trad? ecc 
de, 

















Ed 


du Discours. 


MvyLrorpDs & MESSIEURS, 
s left haurement fatisfaifant pour mo! 
courir à vosavis & à votreappui, après! 
fion récente qui m'a été offerte de con? 
les fentimens de mon Peuple. La prof 
intérieure de notre Patrie a réalifé nos hs 
chaudes efpérances. Nous avons éproltor, 
bonté de la Divine Providence dans 1e he , 
duit d'une abondante récolte. L'état deka, 
nufactures , du Commerce , & des Rever 
mes Royaumes - Unis , eft floriffant au - dé 
tout exemple: Et la loyauté ainfi que 
chenient , qui fe font manifettés envers 
Perfonne & envers mon Gouvernements |, 


nitlent les indices les plus Forts, de la Ih, j 
idée, qu'on: s'ett formée des nombreufts, Cr 


nédictions , dont on jouït fous la proté” 
de notre heurcufe Con(titution. *’ p 

„, Dans mes communications avec les Pul 
ces Etrangères, j'ai été animé d'une dis? 
tion fincère pour le maintien de la Paix 
m’eft néanmoins impoflible de perdre de 
le Syttème de Politique fagement établi», 
lequel les intéréts d'autres Etats font lW 
nos propres intérêts. Je ne fgaurois paf 
féquent être indifférent à tout changemeff 
fentiel dans leur poficion & leurs forces & 
tives. Ma conduite fera invariablement 
glée par unc jutte confidération de la ftw? 
attuelle de l'Europe, & par une follic 
vigilante pour le bien-être permance 
mon Peuple. *’ ' 

„Vous conviendrez, j'en fuis fùr , ï 
moi: à penfer, qu’il-eft de notre gevold 
dopter les. mefures,de fùreté les plus prêig 
à affurer à mes Sujets la perfpeâive de * 
ferver les bénéditions de la Paix. *” " 

Messieurs de la Chambre des Comm usfs 

, J'ai ordonund de mettre fous vos vens 
tat des dêpenfes de Vannde prochaine. 
compte fur votre zèle & votre lihéralitds f, 
fubvenir aux différentes branches du SEN, 
public; & c'efl une grande fatisfaäion L 
moi de-penfer, que cet objet peut tre ple, 
ment rempli ‚fans ajouter confidérablementf 
fardeaux de mon Peuple, * 

MYLORDSE& MESSIEURSs- ï 

„… Je contemple avee la plus grende fat 
fa&ion tes grands avantages, & qui s'acctd, 
fent encore ‚ produits par la mefure imports 
te, qui a uni les intérêts & confolidé les 5 
fources de la Grande -Brétagne & de Ir ei 
de. L'accroifement & lextenfion -de y 
avantages vont devenir les objets de vos fol 
& de votre attention fans relâche. * cl 

„ La Navigation & le Commerce de P 
Sujets, fi effentiel au maintien du erédit Pa 
blie & de natre puiffance Maritime, recé 
de vous, j'en fuis perfuadé, tous les ence, 
ragemens pofibles ; & vous accordere? en 
lontiers votre afiftance , en procurant 4 
transactions mercantiles, dans chaque P? 


s 


So 
KS 


GEB Royaumes- Unis , touresles facilités & 
Kscours „qui: ferout compâtibles ayec la {ù- 
F des Revenus publics. *” ie ak 
‚& Maintenir. honneur de notre Pays, en 
‚&Urager l'induftrie , en augmenter les rcs- 
Kees, foutenir les vrais principes dela 
Ritution dans PEglife &- l'Etat; — voilà 
Mtands & principaux devoirs, que vous 
appellés à remplir. En des rempliffant, 
‚pouvez être aflurés de mon conftant & 
„Krme appui ; mon voeu le ‘plus ardent 
RE de cultiver une parfaite harmonie & 
ice entre moi & món Pârlement, & d’a- 
F; autánt qu’ileften moi, le bien-être de 
Hi Rdèêles Sujets, dont je confidtrerai tou- 
GKS les intérêes & le bonheur:cómime infé- 
Bles desmiens, *” se Detd 


JIE Ne De EE , GT 
jak La: Motion de l'Adreffe s'eft faite dans 
Mptambre des Seigneurs par Mylord 4r- 

Belle a été fecondée par Lord MNelfon. 
MB deux Pairs ne parlèrent pas- fort long- 
WM Le premier appuya fur Vheuren(ê 
Mton intérieure de la Grande - Brétagne 
Mapport: à fon Commerce, fes „Mapu- 
Wes, fon induftrie- Natianale.&a. Il 
\ convaincu, ““ que, fans impofer au- 










ip fardeau additionnel de quêlque im-. 


itance fur le Peuple, le Gouverne- 
Rt feroit à même de maintenir effica- 


Lb ent toutes fes relationsde Paix &c avolh preduit de p! ands maux on 
 Peuùples,, ‚de. * nlevoit jámdis pu âttendre du plus ' matheu- 


mitié avec d'autres Peuples , & de 


Rt impofer ce refpet, qu'ijs, avoient 


Mjours porté à la Grânde- Brérague: 


>, quoique, nous fuffions encore fujets, 
RS effers'de ces Combinaifotis fecrettes, 


Mii» durant quelques dinges, & à diffë- 


Bsees Epoques „ont troublé Ia tranquil-, 
Ast intêérienre du Pays, il.n'y avoït dans 


BEN 


{ 


pt” Circotftances rien, qui pùt;eXciter » 
ie alarme férieufë ‚ou rendre, la, Con-. 


MK Ution & le’ Gouvernêment moins fûrs 


B ils ne Pont été toujours, ” — My- 
ES Nelfon s'étendit davantage fur la Poli- 
EES extérieure. ** II avoit été affez. Tou- 
Katt témoin, dans les dlfférertes parties 
MS Monde, des horreurs de la Guerre, 
MRS UT ne pas cémoigner hautement, que 
ER Guerre et un Aléau, qu'on doït tou- 
MTS EViter, à moins qu'il n’y ait au 
Mieetraire des circonftances de la plus ur- 
Mite necefieé, 
ENT que für Fon déir de coniférver la 

Kil croyoit, qu’il étoit d'uné plus 


BB lde importance encore de foutehir 


B Onneur & la réputation de fa Natioff 
RE rsz « 4 N Ere t en . 
4 annigue , &-de maintenir ce refpe& , 
he dtiel elle a toujours eu droit. Il étoir: 
B elaire de conferver avee lès Puiffan- 
t Ertrangêres toutes les relations, qe 
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“so ce. La feulé' Queftion eft donc de fva-. 


32 


‚, nous avions euës jusqu'à-préfent, & 
» de ne pas fouffrir, qu'il y fût porté ac- 
» teinte par aucune Puiffance au Monde, 
» Aucun Pays n'a droit (dit Lord JVel- 
fou) de dire à un autre: JJ n'y aura 
»s point de Cominerce entre vous @ FP Angle- 
3 terre. Il ne faut jamais permettre à une 
> Nation, quelle qu'elle foit „de s’arroger 
‚ fur d'autres Etats indépendans, une Au- 
» torité, qui tende à préjudiciër à notre 
» Commerge. ) — D'aprês, ies principes.» 
Mylord Nelfon recommanda la Paix; mais 
la’ Grande-Brétagne, refpetée par-tout 
far le. Continent & zegardée, pour ainfl dir 
re, comme l'unique Puiffhnce, quúi eût 
fgu réfifter à T'orage , devoit maintenír iné- 
branlablement ce‚cara@tère &c, 7. 
Si le,ton, que lP'Ámiral Lord Neon 
avoit pris, conforme à l'efprit du, Discoufs 
du Roi, tenoit Je, miliep. entre l'amour in» 
défini de la. Paix & le délir de la Guerre , 
il. n'en fut pas de.mêine du ton „ qu/adopté- 
tent le Marquis di-Abercorn, & le Comte. de 
Carlifle : Leurs Discaurs ne rêfpirèrgnt qu’in- 
dignation contre le fyftême & Ies procédés du 
Gouvernement Zrangois, qui prouvojent vi- 


„fiblement à leurs yeux, que la Paix; dont 
‚leg Miniftres aêtuels éróient les Auteurs, 


ávöip produit de pljs. gramids maux, qu'on 


reux féfultat de la Guêtre. ** Depuis P'é- 


* Ppquê de cette Paix, dit Lord Abercorn , 


Chaque jour tous a fourni de nouvelles 
preuves des intentions hoffiles de’ fa Fran- 


hed 


2 
EE) 
2 
53, 


voir, fl nos noùs préparerons à la Guer- 
te,on fi nous nous foùmettrons farms ré- 

fervé A la volönt&arbierdire de [’Hom- 
_me', qui dh aujourd'hui feul à fon 
5 gré du fort dè la France. ” — Dans la 
fuite de la Séance, l'ancien ‘Miniftre' Lord 


„Grenville développa, avec non moins: d'a=' 
“mertuufe mais plus de raifonhemens , 1'état 


\ fervile’bù Europe étoit plongée , felon lui, 


Cependant, quelque. 


: 


‘A l'égard du préfent Gouvernement Prau- 
‘gois, qui dispofoit de l'Indépendance, ‘de 


Vexiftende même des autres Etats, fuivatit 
fa volonté. Lefort du Roi de Sardaigne, 


‘le traitemient‘qu’il aefuyés le partage de 
Tllemagnes Vinfufâfance des Índemnités 
‘accotdées au. Prince’ d'Oragge, au mépris 
“du Traité d'Anpvens'; Tétat Paffif, tuguel la 


Cour'de Vienne a été réduire dâns toute 


cette transaction; mats plus qué tout cela 


la Suf? ; codttainre partenttée des Troy-: 


“pes Frangoifès à renöncer & fon Indépendan- 


ce, & à TE foumetrre à telte Confttroeton:; 
qu'on voudra luk préfcrire à Paris; — tel- 


de eft-ute parte dês objdte, goe Lord Oon- promertrè quctque (uctës ‘de fes def 
ville traika avelantant d'énergie que d'éten- & de fès efforts. — L'ancienne’ Opp P 
du: ‘Er ce ne fur pas le Gofivernemene fut fort filencieufe : Un feul de fes Med 
Pranguis, ‘qui ‘partagea feul Péffer dE cette parla, — Ie Duc de Marfolk; & cel 
tenfure : ‚La pafibilieé ‘du Mintftère Britan- encore fe borna aux affaires domettiguf 
iùgue; au milieu de toutes ces Circonftan- da Graude- Brétagae: Craignant fans dé 
CES ‚fut critique per Tui avec bien plus que fon Parti ne fùt fufpeêt d'avoir df’ 
de.fótce emcote, fins que néanmoins id y lations quelconques. avec le Colonel 
ajoutdt les moyens, dontce nime Miniftè- pard & tes autres Confpirateurs Révolt 
re, dans Wirtaêion &1'indifférencedes Puis- naires, il défira, que cette trâme fu for 
farrces Cohfnèrftalds, avouée par lui-mê- profondie à fond & mife au grand jop Q 
De ‚ afroit dû fe fervir „pour empêcher ou  Malgré tous ces Discours, perfe 
Î at gérda pofitron Politique de FPEurope. — _ne.s’oppofa à la Motion ‘de PAdreffe, €1 
Lord Carhöfrr s'èxptiha-plus-briëvement; cuê cfetivement, comme la Harengufs 
Mais ais de même Fens: Les Miniftres, de Roi lui-même, en termes généraux ÖRÀ 
leur côté, Lord’ Belhum & Lôrd Hobarì; bigus, propres à fatisfaire tous les Pate 
ne crurent pas dèevoirs'éndager dans ceDé- Elie ala ‘donc ä' Punantmité, L- 117 eojPO 
date Politique: Ys. fe Contentêrent de-ré- de niême dans les Commanes, où la mijt 
ondre à quelguës points, quï leur étoient des. Discours “alternatifs fat, comme-d 
particuliers ,-&de'lire; que les Miníftres ge:g: três-’analogue A ce ‘qui set MC 
&u' Rod avoieht les affztres «du Contitent dns lr Chambre des Pairs HCainff gue RP 
autatit A coeur 'quë lers’ Prédéceffertts', de raäpporterons: plus” amptlement- Bleus: 
göurvu fcutement que la eötjonêture de 3; dan, confe.d Zep. t, 67: & Wols quijt 
PEuripe permîe à la Grande Brétagne de fe B 5. pe. Too: & troisiquntts, * ir 
EE NE EE DE : EEN Ae , ot D 


ree it 
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Led” Toidref8s' “das la Nêedetaridn', Pritt par TEAN-Paut: BotvarDa, ed 


1710 „font averfis, que, pendant le mats courant d- Décembre @ le mois ‘pröchatd de IK 
=d “le NE EE 01 EE INE) : ’ : k PE ad n Dr Trovit kh 25 À 
sier, il rra vaquê tjez Yhierry Bas Backer A ÀmisPERDAM, zoks les Lundis, ORN 
Zis Be Somedis. pris va, Keaees ol ‘Matin jusqu'à vue heure de Pdprès'-midì at EE 
ment de neüf mots d ffirErULs échus de id*diee Nêgoctation, tn UN 
tj, Poffelion. Danoifë A vehdre dens I'Ifle de STe. Croix, A 
‚La belle Habitation de Sucre, dite Beefton- Hill, fera vendue dans le Ohrant da 
dè Mars próchain, au Café dit Garraways Coffee-Houfe à Londres, 2, moins que JRR 
prièëtgires.netrouvent ù en dispofer avantagêufement hvant cette époquc. Cette Habitat ú N 
fitute dans la partie la plus, agréable &' faire de Plfle , K un mile & welni Anglois de B. 
End, aui en eff Ja Capitale: Elle contient 15o. Acres ok 40. Arperis: d'ezcêllente tetlijg 
culture , tant en. Plantatson de Canpes. àSucre » gwen Furdin Potager selle elf! spf 
93. Negrês ge zoute clafle, gvec umd bon, afortinten?. ge BELBIL CP tous les Uflonhsles & ja 
viaux.gpceflaires pour la cultiver avec grand avantage: Elle coftlent en outre une CS 
enke, Demeure, un Dloulin-à-vent, une Sucridre avec deux affpprtimnens de Chaudilis 
zrenters paur égouter les Sucres, Réfervoir pour les Metaffes , Caves poûr le Ruin s Zj 
Alensbics, Ecuries, Remifë &® autres places détachdes , le tout en bon &tdt. . 
Rn en Conditiotis de la Vette, dk hd Ek | 
LD’ dcqudreur prendra ‚poflefon ati 1, Aott 1803. IL payera 10. pour tent conyptants 
10, pour -cent Jorsawon lut en cédera la poflefion; le furplus fe foldera en quatre. paych 
annuêls, qui Je ferant au 1. Mars de olaqne année ; avec les intérdts. refpeâifs &,rad og 


€ 


6. pour -vent;par au; ù 


} donnera:en outre un cautionhement dans Londres , pour /e5 Pe 
mens Ò.faire: came, ci-deffus.. Ceux. gui défireront faire cette Acquifition, pourront ® 
drefler. à Mr. Je A, VAN DER MERSCH, Négoeiant à LoNDRreEs, de qui ils por!” 
obtenir, bputes les infarmaticus „au tls jugeront nécef/aires. mind ad 

On demande ung-Penfonne', Fachant produire des tEmoignages hen -équivogues de ja} 
ne candgite, & de, fes heyines moeurs, parlaùt le Frdngois, & en état. de Penfeigner pe 
teraent Selon des princihgsy Sd'inllrgire d'autres Spiences dans cette Langue , pour STA 
dans -un cèlèbre Inflitus d'Bdyeation pour de jeunes Sonar. S'informer , par Lettres)’, 
ches de port, chezla Veuve w. ABRAHAMS, Marchande-Lihraire à Minnerno U 


4ALENYDE, per AnrRanam B LUSS Á,: le Feune, een 


si NUMERO XEVIL 

É PPLEMENTAUX NOUVELLES POLITIQUES, 

q & Dn ì 
Ĳ publiges à LEYDE, le 7. Décembre 1802 
EXTRAIT Pune Lettre de STOCKHOLM du 19. Novembre, 

Es 15. & 16. de ce mois, on a été vivement alarmé ici par un incendie vio- 
lent. Le feu éclata, te premier de ces jours, entre 4. & 5. heures du ma- 
tin, dans la Maifon de la Chambre des Comptes, Malgré tous les fecoursy 

ui on ne put empécher le feu de fe communiquer au vieux Château voifin, dic 

Won du Roi, qui étoit le Siëge de plufieurs Collèges & Ertabliflemens publics. Ce 
dl W'après que la plus grande partie de cet Edifice eur éréréduite en cendres, qu’aprês 

fdleures des plus vives inquiëtudes, qu'on réuflit à force de peines à Gteindre entière- 

lles flammes. Pendant presque tout le tems du danger, le Roi n'a pas ceflé d'encou- 

UT par fa préfence les intrépides Ouvriers, employés à faire cefler l'incendie. On rc- 

Pela mort de quelques Hommes, devenus les Vitimes de leur zèle, Un grand nem:- 

€ Papiers ont été brûlés : Beaucoup intéreffent la fortune des Particuliers; nrais il 

Offible de s'en procurer des Doubles: D'autres étoient des Pièces de Comptables, 

erte de tous les Titres de la Finlande fera difficile à réparer. Au refte on a fauvé 

Stande partie des Machines précieufes , que renfermoit la Chambre des Modèles. Il a 
CE indiqué plufieurs Locaux pour la Chambre des Comptes , pourle Comptoir- d'E- 

PPour le Haut - Tribunal & autres Collèêges , qui fiégeoient dans les Bâtimens incendigs.” 


RarisBoNNe, Je 26. Novembre. Avant-hier35o. Hommes de Troupes Mayen- 
gron eccupé cette Ville, & aujourd’bui le Comte de Berzel, au nom de VEle&eur 
Ichancelier, en a pris poffeffion Civile, Comme Pépoque de cette prife de poffes- 
pesfinitive des Pays d'indemnité eft-1à, on ne regoit de tous côtés que de nouvcel- 
Wentes, y relatives. Voici la fn de FIntroduêton du Recès de la Dépuratien de 
re Ccommencte dans notre Gazette de ce jour.) 
Bn s Plcins- pouvoirs, dont la Députation extraordinaire devoit Ctre munie par 1’ Zapire» 
Adechercher » eXaminer & terminer, de concert avec 1e Gouvernement Franyois , les ob- 
fervés par les Articles 6. & 7. du Traité de Lunevitle à un Arrangement particulicr » 
expédiës enfuite, le 3, Aoùt de la préfente année. Aufli-tôr les Etats députés ont 
VE 3 Rarisbanne leurs Subdélfguds, fcavoirs Mayente, Mr, le Baron d'lhinis Bobèmes 
hs Schraut; Saxe, Mr. de Glöbigs Drandebonrg, Mr. te Comte de Görz, & Mr. de 
pis Bavière, Mr. le Baron de Reehberg; le Grand- Maître de l'Ordre Zeutonigue , Mr. 
oen de Rabenau; Wiürtemberg, Mr. de Normann; Mleffe-Caffel, Mr. de Günderode. 
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em; Sirel ajoute les divers Titres des Btats & de leurs Subdêllguds.) Ces Subdelégucs 
nuelés, apres s°êrre légitimés avec les formalités d'ufage, fe font conftitugs en Deipu- 


ile E 24 Août, lorsque leuts Séairees ont été ouwertes au moyen d'une Propofition de 
5 V Plénipotentiaire , nommé par S. M, Impériale. def n 

5 ers le meme tems le Preinier- Tonful dela Républiqtie-Franpoi/e avoit envoyé a Reris- 
, Minittre- Extraordinaire dans la perfonne du:Citoyen Laforét; &.S. M. Impériale 
ap ZE S'Ctoit déterminge autlì à inttrpofer fa médiation , de concert'avec le Gouvernement 
gils, pdur le réglement de l'aftaire des Indemnités & l'affermifement du-repos de 1°4/- 
ijse: A cette fin le fus-dit Minittre Franpois, Citoven Laforét, & Mr. de Klupfeldr, 


kje dent de Rufie près la Diète Générale de IP Empire , avoient adreiTé conjointe- 


kur A Diputetion de VEmpire, fous la date da 18: Août, deux Deelerations de la meme 
hj 


„dans lesquelles les deux hautes Puiffances Médiatrices propofoient un Plan général 
Mnitts, pour faciliter Ies délibérations qui devoient avoir lieu. S. M. VEmpereur de 
En auf, peu après. à Ratisbonne ‚ un Plénipotentiaire particulier dans la perfonne. 
n A. € Baron de Bäbler. * 
\ Aprés que les dites Déclarations eurent été remifes à la Deéputation , elle les examina & 
GER Mûrement dans toutes leurs parties: Elle communiqua chaquc fois à Mrs. les Minie 
gr CS Puiflances Médiatrices les décifions, qu’elle prit à ce fujet, ainfi que les nombreu- 
Wi verfes réclamations & repréfentations, qui lui parvinrent. Ces Miniftres adreffèrent 
ler e2 fous la date du 8. Ottobre, à la Députation uw Plan modifië, comme le: réfultar de 
Mp Ovelles Inftruêtions: La Iéputation priten confidération ce nouveau Plan: & clle 
ù piligua également fes nouvelles déciftons à Mrs. les Miniftres des Puiffances Médiatri- 
: fin » ces Miniftres s°étant encore expliqugs d'une manière Ctenduë par leurs Notes ulté- 
Ere duro. Otobre & du 16. & 19. Novembre, la Diéputattonextraordinaire de Empire vicm 
"dre, d'après toutes fes décitions partielles antérieures , Je Couclufum général faivant.”* 
(gs Pépartition @ détermination finale des Indemnitds aura lieu de la manière ci -defous, 
Went les Paragraphes du Plau général des Indemaités., cOrrigés d'après Ies Notes ul 


ZT 


«: téricures des Miniffres Midiateurs. Après viennent Ies Réglemens y relatifs, déj: 
s) tés par la Députation,) * 
EXTRAIT des Nouvelles de PARrs jusqu'au g. Frimaire (30. Noveinbre.) 
‚, La Corvette de la République, /Mirondelle, eft arrivée au Mavre le 4. de ce 
Ces. Novembre,) venant du Cap Frangois en 6o. jours: Le Général Boudet s'étoit” 
vé à bord il avoit pris terre à Dieppe. A cette occafion les bruits les plus finiftr@én 
font renouvellës , touchant la fituation des affaires à Sf, Domingue: Ou a parlé ces if 
ci, comme on lavoit déjà fait auparavant, de Vétat d'affoibliffement extrème, où 
ravages de In Maladie & les attaques des Bandes Moires réunis auroient réduit P 
Frangoife, jusqu'à ne laiffer à (es débris de moyen de falut que dans l'évacuation def D 
fle entière. Le Général Boudet néanmoins n'a pu être le porteur de Nouvelles auflh 
cheufes , ayant quitté la Colonie ay. commencement de Vendduiaire (fin de Seprembijt 
On avoit déjà des rapports authentiqucs de date plus récente, qui, pour n'ètre pas Moi 
bons, font pourtant meilleurs; ceux apportés à Paris, il ya plus de quinze jours: 
Aide-de-Camp du Général en chef: Leclerc, Citoyen Bruyères, parti du Cap Pra# 
le 18. Wenddiniaire (1o. Otobre,) fur la Corvette de l'lötat la Diligente. (Le } 
oficiel des rapports de cet Officier fe trouve dans notre Suppl&ment du No. xcv:) ll 
donc attendre pour juger avec fondement de la tournure définitive des chofes aux 
tes, ou dans la principale de ces Ifles, Dans lintervalle Ie Gouvernement vient de ie b 
dre quelques nouvelles dispofitions, tendantes à rétablír aux Colonies les affaire 
chues, à Sf. Domingue {ur-tout & à la Guadeloupe. Ce qui déjà venoit d'être F8 
provifoirement dans cette dernière: Colonie par le défunt, Géuéral en chef Richepê 
pour remédier au bouleverfement des fortunes des anciens Colons, a été fanêtion®’g 
puis peu par les Confu/s'& convert en urie mefure générale; (gavoir , Ia réintégratiof, 
leurs Biens, des Propriétaires prévenus d'émigration. ‘Par un Arrêté Confutaire , * 
‚ tes les Lifles d'Emisrés , formêes dans les Colonies , font fupprimées & regardées 
„‚ me non-avenues; de forte qu'elles ne pourront être oppoftes aux Propriétairesg 
„‚ réclameront la mife en poffeffion de leurs Biens. ®, 3 
„ Les affaires du Continent out amené à Paris le Comte de Stahremberg , retoïgf |. 
de Fienne à la Légation Impériale à Londres: Cet Envoyé eft logé ici, depuis ungg’ ì 
taine de jours, chez l'Ambaffadeur Autrichien , Philippe de Cobenzel. Mr. de Sz4g d 
berg eut déjà, le 4. de ce mois, une longue Conférence avec le Miniftre des Relf; 
Extérieures: On ignore quand íl pourra continuer fa route pour l'Angleterre. Lb 
baffadeur Batave Schimmelpenninck doit Fy préecéder, étant parti pour Ca/ais le 6. é Ô 
mois, aprês le Diner donné ce jour -là par le Citoyen Tatleyrand à Mylord Withwd, dk 
où tout le Corps Diplomatique avoit été invité. Il s'obferve de plus en plus 
ces Affemblées, & fur-tout au Palais du Chef -Magiftrat, Pétiquertte la plus rigouf, 
La règle s'cft étenduë' auffi aux Titres Frangois: A leur égard ’Alinanach Nation 
Van 11, qui vient de paroître, contient la Note officielle (uivante. * ‚ 
… En écrivant au Premier “„Cenful, Préfident de la République Iralienne , on dit: cie 
Premier- Conful & Préfident. Ex lui adreffant la parole on dit: Citoyen Premier- co! 
Ci'eft-là fon feul titre. — On écrit P on dit au Second eirfi gu'au Troifième Confuls* 
toyen Conful. °’ 5 : ji 
…, An adreflant la parole au Sénat, au Corps-Iégiflatif, an Tribunat, eur Config 
d'Etat Orateurs du Gouvernement , on fe fert de ces mots: Citoyens Sénateurs; Citoyersg 
giflateurs; Citovens Tribuas; Citoyens Conteillers- d'Etat. ZLorsgu'on parle à un sénal: 4 
Confeiller-d'Etat, Fribun, Légiflateur, on fe fert indifféremment du mos de Citoyen ’ 


gelui de Monficur. *” ht | 
‚… On donne aux Miniflres, dans les Lettres @& Notes officielles, le kitre de Citoven 
il 


éerit auf dans le cours des Notes & Lettres: Votre Excellence. — L'ufage eff le Mone 
tes Ambaffudeurs & les Miniftres Francois auprès des Puiflunces. dAinfi une Lettre 0. 4} 
porte pour fufcription: Au Citoven N., Minittre, Ambaffadeur, &®e. Dans le con?$ # 
Lettre, on écrit: Citoyen Miniftre, Citoyen Ambatfadeur, Votre Exeeltence. — DAs 
relations privées, on fe fert indifFdremment à leur égard, des mots Citoyen @ Monficur.., 

„ On employe indifféremment , dans la focilté, à bégard de tous les Citoyens, la quB 
tion de Citoyen & de Monfieur. *” v 

De Parris, Ze 1t. Frimaire (2. tn L'Envoyé Tunifien , arrivé nouvég 
ment en France pour féliciter le Premier-Conful far fon életion à vie, a été adi 
manche dernier à VAudience à St. Cloud. Ilier, Mercredt , ont été préfentés à # 
zarte plufieurs Députés Melvéfigues , ERWe autses le Géulral d'.477y, ancien Coioné 
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AEN Suifes au Cervice de Frances Cet Officier regoit ut accueft diftingud à Partse- 
“"ROuveiles, que le Général Louder vient d'apporter de SZ. Domingue, quoîque veil= 
jÀ, ont cependant paru fort raflurantes au Gouvernement, Le Journal offciel d'hier 

eN ieprcfentées comme diflipant entièrement les inquiétudes, femées par les alarmi- 

t& En preuve, le Moniteur a donné, entre autres, lanalyfe de la Revuê de PArmée 

(ENEral Leclerc, au 1, Vendémiaire (23. Septembre:) Les Etats de cette Révuêë of- 

it encore 18. à 19. mille Blancs, & près de 4ooo, WVoirs, préfens (ous les armes. 

» Cinq pour-cent confolidés font à 53. Prancs 5. Centimes. ‚ 


J. ENTRAIT des Nouvelles de LoNDRrReEs du 30. Novembre. 
ú Depuis ouverture du Parlement, il y a huit jours, les Stances de une & de f'au- 
ib Aambre n'ont Cté remplies que par des objets. de formalité „ tels que les éleétions 
es les préliminaires du Subfide à accorder öc. La première Séance du 23. de 
Dis peat fervir d'indication de Fefprit, dont les différents Partis dans les Communes 
' kt anintés durant te cours de la Seffion, Nous esquifferons, autant que nos bornes ©: 
Jes raifons nous le permettent, la marche, qu’y ont tenuê Ies différents Discours, ** 
pies quelques affaires de forme, Mr. Zrench ‚ Membre pour Galway, fit la Motion de 
j: Rie, Confidérant Ies effets des deux grands événemens , aprês lesquels le premier nou- 
Parlement des Rovaumes-Uuis s’allembloit, fguvoir, [Union entre la Grande- Öréta- 
FE l'Zrtande, & la Paix, il les trouva dans le bien-être intérieur du Pays & dans la Tû- 
omeftigue de la Nation. Il appuyaá à cet &gard ce qui avoit éd dit dans le Discours de» 
touchant la profpérité du Commerce, des Manufactures, & du Revenu peblic de la 
B Le refte de fon Discours fut également; pour ainfi dire, une amplification de la 
Bte Royale. ** Je m’accorde très -cofdialement avec les gracieux voeux de Sa Majetté 
K-il) pour le maintien dela Paix; mais en même tems il n’ett pas befoin de faire fen- 
Ala Chambre’, dans les circonttances préfentes de l'Europe „ combien il eft convenable 
Muir toujours l'oeil ouvert fur la fituation du Continent, non pas däns des vuës guer-- 
Rs Cfous toutes les confidérations auelles la Guerre ne nous convient nullement, )- 
Rafi que (ft la Guerre devient finalement néceffaire ) nous ne nous trouvtons pes au dé-- 
Evu. A mes yeux toute intervention dans les affaires Continentales, au milieu des cir-- 
ancés’ préfentes , feroit impolitique 3 cár quelle intervention de ‘notre part pôurroit- 
flicace fans le concert d'autres Puiffances? Sans ce concert Pemploi de nos Forces: 
Rimes'n'ett d'aucuú ufage:"Et, quant à ce comcert même, la Politique ne fgauroic: 
Bplover gu'avec le plus grand fang-froid & lä plus tente circonfpeêtion, * — L’Hon.- 
NSreon „en fecondant la Motion de. 1'Adreffe, ùe s'écârtd pas de la même ligne: ** Sila. 
RE, pour laquelle Ie Roi a exprimé tous fes voeux, ne peut fe maintenir Cdit-il ) faufs- 
Nneur & les intérêts de notre Patrie, je m’affure, que le Gouvernement adoptera un. 
ême vigoureux, qui, en vengeant Phonneur, comme en garantiffant la füreté & les. 
iêts de notre Pays, ne foauroit jamais manquer de trouver dans tous les fidèles Sujets 
MM Roi te fecdurs le plus zélé & cordial. ” . „ei 
k Mr. Cartwright prit le premier-la parole dans un fens différent, “* nom pour apporter le. 
DA te empêchement (dit-il) à l'Adrefe propofée, mais pour dire, qu’il s’accordoit 
asteement avec les vocux, exprimés dans Ic Discours, de maintenir- Fa Paix, (en y. 
BR trat néanmoins) Aelleeft praticable. Cependant (continpa-t-il ‚> fi je tourne lavuë, 
- ed la ficuation préfente du Continent; fi je confidère la conduite du Gouvernement 
RK Ssrcois & de celui qui en eft le Chef , — je ne fraurois y découvrir aucuh trait d'une 
Etlpettive pacifique , mais au contraire une dispofition parfaite pour étendre fes Conquê-* 
ig aggrandir fa puiffanee; une dispofition , qui jaftifie tous tes préparatifs de ce Pays: 
iele cas d’une Guerre. Parfaitement enclin à applaudir les préfens Miniftres, à titre. 
Eur voeu fincère pour le rétabliffement de la Paix, je dois dire; qu'ils ont été trop: 
a Cipités A: desarmer nos Flottes & à licencier nos Armdes, avant que tout doute poffible 
 Écarté par rapport à la certitude finale & conclufive de cette Paix, qui, d'après Te lan- 
ESC même du Discours, femble toujours problématique. Leur conduite à cet égard eft , 
Bn avis, inufitée & fans exemple dans des Guerres précédentes avec un Ennemí, quis. 
fe, lieu de congédier également fes Forces de terre & de desarmer fes Flortes, a enrployé 
4 Krins à étendre fas Conquêtes au ntilieu de la Paix, & ne ceffe d'augmenter Fes autres. 
E LPF S. toutes fes conceffions faites à fa France pour l'amour de fa Paix; après la reftitwtiom 
BRE Conquêtes que nous avions faites de fes Colonies, je ne crois pas, qu’il fùt ni poli- 
EE ni prudent de rallumerla Guerre pour la Caufe de la Suife :. Mais, fi le cours de tous: 
B SVénemens, dont nous fommestémoins aufeinde la Paix, ramaène les hottilités „combien 
A Urons-nous pas à regretter la précipitation des Miniftres, dont, en même tems que je. 
Et enrcandeur & leur fincérité , je ne feaurois néanmoins m'emptcher dedéplorer la féces- 
3, de ces grands talens, qui ont conduit la Grande-Brétagne À travers les civconftances 
Plus‘ orageufes &- ont détourndé la füine „ dont clle étoitruinacte de vousleschtds? Ke.” 
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…iGerque Mr. Cartwright venoit de cenfurer dans la conduite des Ariniftres du R 
appuyé par Sir John Wrottesley» qui parla après lui. Cetui-ci jetta du douce tur la p 
‘avantageufe.; qu'on avoit tracte de l'état florifant de l'induttrie Nartonale, du moi 
juger par Je Dittriët , dont il cft Député. u rappella le pcu de contiance , que les Mi N 
eux -mêmes-avoieat témoigné avoir en la fincérité pacifidue du Gouvernement Prangois 
Pintervalle entre la fignaturc.des Prgliminaires de la Paix & le ‘Praité Définitit; & ils’ 

‚de prouver , que cette fincérité n’étoit was plus grande aujourd’hui, quoique , malgi% 
évidence , les Miniftzes fe futfent abandonnés à une fécuritd entièrc. ** N'avons-n0 

„, vu, dit-il, les Puitlances Continentales véduites à la foumitlion envers la Frauce & 
beifTance à tous les ordres, qu'elle veut bien leur diëter? N'avons-nous pas vu 
tucufe & innocente (virtuous and uuofending ) Nation Suifje , malgré fes glorie 

„, forts pour maintenir les Droits & les Libertés, que lui ont laiflé fes braves Ant L 
, foulge aux pigs de la France, fans que le Gouvernement Britennigue ait même off 

„, une feule repréfentarion en fa faveur ? eh parle d'après les Papiers publics. — & 

‚‚ Ur nouveau Membre , Député pour Sudbury, — Mr. Pifches vächa d'éguayer le t£° 
Lérieux, qgu'avoient les Discours des deux derniers Orateurs, par jetter du ridicule fuf 
cien ufage de:faire fervir PAdreife de remerciment d’écho au Discours du Tròne, blj 
par conféqucat le ftile uniformément approbatif, dans lequcl étoit encore conquë l'A& 
‚qu’il venoit d'entendre, Le Discours lui-même n'échappa pas davantage àfa eenfurés 
ne le confidérant fimplement que comme un Discours des Minittres , il dit, “* qu’il nj 
„, jamais entendu en parcille occafion de Discours, qui luí parût plus reffembler à un / 

a» gondi, dont on ne fgavoit ni que dire ni que faire. C'eft un compolt fi lingulier, ( 
tinua-t-il) un tel mélange de chofes oppofées & incohérentes, qu'il ett dificile de Bp 
„quelle en cit la matière, guel le goût qui y prédomine, — la Paix ou la Guerre. 

„‚‚ ua endroit il y cft parlé des rapides progres du Commereé, des Manufaêures, & ® 
relations avec V'Etranger, comme les heureux fruits de la Paix. Peu après on laiffe 
fpirerle déûr de violer cette même Paix, comme fi cette violation éroit le feul moyt 
maintenir cette profperitd. Quelques- uns des Membres, quí ont parlé, ont paru a® 
ver ce dernier fentiment. Pour moi j'efpère , qu'il ne fe trouvera perfonne affez de 
wu de fenfibilig, pour venir demander. l'appui de cette Chambre dans le but de renf 
ler la Guerre. — Pour mai je n'ai pas Î'idée la plus éloignée, que le Gouvernemen!ijk 
gois ait des intentions hoftiles envers. notre Pays; il n’eft pas même de la dignitéi” 
Graude- Brétagne. dq témoigner une telle idéé. Si l'on penfe, qu'il ait été porté 
acteinte au Traité d'.Amiens, de là part de la France, qu'on le lui faffe fentír polijg}: 
avec douceur (politely and gentiy „j Je ne doute point, qu'elle ne nous donne d'ab 
‚tisfadtion. Je crois, qu'on m'accordera., qu’il eft du devoir de taut Individu de f 
„, for exiltence aufli asrdable (comfortable) que poffible. Ilen cft demêmedes Nation* 
Après une citation du Doteur Yobufon, Mr. Pitches compara la Grande- Drétagnê | 
Bezeime , toujours pleine dappréhenfions, toujours prête à s’alarmer &c, — Mais, pôlu 
tendre la thèfe , en faveur de laquelle Mr. Pitches fe déclara, Fon trouve des obfervig 
pien plus réfechies, plus Parlementaires , dans le Discours de Mr. Fox, qui le fuivit # 
diatement. (Mous en donnerons Pappereu V'Ordinaire prochein.) * 

„‚ ileft arrivé Mardi dernier, 23: Novembre, un aceident.des plus malheureux fok 
te Côte. Le Navire, de Vreede: (la Baix,) commandé par le Cepitcine Gerrit Se 
qui alloft comme Transport, pour le Gouvernement Hollandois, au Cap de Bone Éf 
sance & A Batavia, a péri durant la nuit dans un endroit, nommé Brookman’s- Baf® 
cre Hythe & Dimneturch, uu peu au-delà de Douvres. Il eft ficheux, que le Capi/k 
n'eût pas-aceeptú l'offre, que luí firent des’ Pilotes de Douvres , pendant qu'il éroit mof 
durant la journée, faute de vent, à la vuë du Port, de 'y conduire: Il voulut cf 
gruer fon voyage: Mais bientôt la plus violente Tempête fuccéda au calme: Il perdi ks 
grand - mât & fit des: fignaux de dérreffez mais il n'étoit plus tems de le fecourir : iv 
jetté fur la Côte preeifément dans un endroit, où il y avoit des: pieux, pour con 
ger une jettée: Immédiatement il futen pièees; & les Paffagers, entre autres quel 
Eemmes & Enfans, qui's’y trouvoient, avee ies Troupes, qu’il avoit à bord, & 
quipage out. péri, au nombre de 364. Perfonnes , à Pexception de deux Caporauí’} 
Soldats, & ro. Matelots, qui ont. été retirés d'un rocher, terriblement maltraité” 
froiflée dans ee naufrage. La. Côte n'offroit que des cadavres nuds de MilitairéS? 
Pemmes, d'Enfans &c, Plufieurs Lettres particulières en font le tableau le plus affiige® 


1 Ann. conf. à 3e Pe 6» 67. & trois quarts. L'Omnium eft à un discompte de dix P 
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